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Preche dans « une _ Fran iſe, 4 Londres, | 
+. par Mr.Reno iniſtre du S. Evangile, 8%: 4 
FF 46 ci devant Pr Icarcur dans FEgliſe Romaine, | | 


k A LONDRES, F 
KF © ſe Vend par C. Lecas, demeurant dans les Blacks .4 
F Lakes aupres de la Riviere, t | 
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THOMPSON, 


Mr LORD, 


ſollicitE de donner au Public un Diſcours 
| berte de le dedier a Votre Grandeur, afin de 4 
. . de ſa bien-veillance, dignes te vos merites & © 


' plus cher au Monde, en expoſant la vie de ſou | 


4  gues de ſon Courage Heroique, ſur tout dans 


A MY LORD 
B ARON 


| "mA j 
HAVER CHAM, &c. 


Contraint enfin de ceder au defir de quet- 4 
ques Perſonnes de Conſideration, qui miout | 


que j'ai prononce ſur F Horrible Conſpiration | 
formee. contre Sa Majeſte : Fe prens la li. 


lui faire connoiſtre Fhorrear que Jai tache : 
dinſpirer au Peuple pour un fi noir Attentas. | 
On vouleit, MY LORD, Aſaſſiner un Roi, 
qui wvient de vous douner des prenves fignales | 


de worre zele porur Sa Perſonne Sacree. On: 
Vouloit Maſſacrer un Heros, pour le Service | 
duquel Votre Grandeur —_ ce quelle a de } 


Fils : Fils lequel a fi ſouwvent donne des mars |} 
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"frgnala par des Ations dignes des plus grands 
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ti Guerriers, que Votre Grandeur peut eſperer 

if de le voir un jour Eleve an plas haut degre de 
la Gloire, ſous le Regne du Grand Roi , af z 
a deja receu le Prix de ſa Yalear. 

Ainſi, MY LORD, comme ce Diſcours ne 


= Ja derniere Conqueſte de Sa Majeſte, oz il ſe 
traite que de la Craelle Entrepriſe contre un 
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Monarque, dont la Vie vous eſt fichere ; Foſe © 
: Eſperer que la leflure ne vous en ſera pas indi- 
FF ferente. $i les expreſſions n'en ſont pas aſſet 
* wives, je ſuplie, Votre Grandeur, de faire 
| -reflexion que ce Crime eſt fi enorme que Pon ne 
} peut trouver de termes afſez energiques pour 
| enexprimer les circonſtances. Fe ſouhetteroy 
If pourvoir repreſenter avec plus Phorrear un 79 \|- 
[ deteſtable Projet contre un Prince dont je ſuis 
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te tres fidelle ſujet,& vous convaincre par des 
- preuves plus autentiques que par la dedicace 
$ dun ſimple Diſcours, quel eft le reſſentiment 
F guej at de votre bonte envers les Refugierz. 
+ Notre reconnoiſſance ne peut jamais egaler wos 
i Zienfaits ; mais nous nous conſolons en ce que 
t zotre Dieu, qui recompenſe juſqu'a un verre LF 
& dJcaudonne en ſon Nom, comptera comme fait ) 
© 2-ſ0i meme, ce que V. Grandeur fart en faveur 
F de ceux qui ont tout quitte pour ſa Gloire, 
L C'eſt le veu que fait pour vous, * 


|. MY LORD, 
G. De Votre Grandeur, 


Le tris humble & tres obeiſſant Servjteur, 
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 MEURIRE CONDAMNE, 


SERMON 


CONTRE 
L'HORRIBLE CONSPIRATION, 


Tramte par les 


Papiſtes & autres Traitres, 


POUR 


ASSASSINER 


ROI GUILLAUME IIL. 
Sur ces Parolesdu 1 liv. de Sam.ch.26.V.g. 
aw eft-ce qui mettra ſa main ſur IOint de 
I jamais homme a oy ” __ - M_ $ 


P Bternel, & demeurera Innocent. 
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|: facrer un Ro 7 
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<eſt un homme ſelon le _ de Dicu, 9 
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gf - reprouve de Dieu. Il Seſt 


{ © deſtine par POnftion un Prophete, pour Etre 

| le veritable & legitimeRoigd'lſratl. Saiil eft 
u iridigne par 
ſes deſobeiflances que la Couronne fult here- 
ditaire dans ſa Famille.. Ceſt le Prince le plus 
meconnoiflant qui fut jamais : Il doit a la Va- 
leur de David les Vidtoires les plus ſignalees 
qu'il air remportees ſur ſes Ennemis ; 11 doir 
meme au ſon de ſa Harpe la delivrance du 
- Demon qui le poſſedoit : Cependant, Fingrart, 
bien loin de reconnoitre ſon bien Faiteur, vou- 
droit Etre ſon propre Boureau. 1! entreprend 
de lui percer le Sein de fa Lance, & apres ayoir 
manque ſon coup, il employe toutes les forces 
de ſon Royaume pour leperdre. Or, mes Fre- 
res, ce droit que David a receu de Dieu ſur le 
Royaume dlirael, 8 cette cruelle Perſecution 
ol 1] ſe voit incefſamment expoſe de la part 
de Saul; ne font-ce pas Ia ce ſemble autant de 
juſtes morifs qui lui permettent de mettre la 
- main ſur ce Roi, & de le deffaire par Embu- 
che, ne le pouvant par Force ouverte? Paſſion 
,- humaine, ceſt ainſ1 que tu raiſonne dans Feſ- 
- prit d'Abiſgai. Voila les beaux ſentimens que 
” rutiche dinfpirer a David, lorſque trouvant 


ſon Ennemi abatu d'un profond ſommeil, il 


veut genereuſement Fepargner. Aujourdbui, 
- dis-tu a ce Prince, Dieu a mis ton ennen entre tes 
|. mains, maintenant donc que je be frape, je te pric, 
* de Ia hallebarde, woire juſques en terre tout d'un 
' coup, Of je wy retourneray pas pour la ſeconde fois ; 


, 


mais yoici ce que te repond la Conſcience du 


ne 


; " Juſte, T Eternel eſe vivant, a moins que PEternet . 
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' ne quune ſeule raifon, ceff, dit-il, POimt de 


' ce qui mettra ſa main ſur FOint de PEternel, & 


wr Aogs 5: 
Pt 


 Condamne. bp: 2.7 
we le frape, ou que ſon jour vienne & qu'il meure, 
ou qu'il ne deſcende en Bataille & qu'il y demeure, 
ainſi n avienne que je mette Ia main ſur P'Oint de 
PEternel. Ne le mets donc point a mort, car, 
ui eft-ce qui mettra ſa main ſur POint de Þ'E- 
ternel &+ demeurera innocent ? Mes Freres, Cela 
ctant, quel pretexte vent donc-ÞAlleguer 
nos Ennemis pour juſtifier Fexecrable Defſein 
quils avoient forme de mettre la main ſur : 
FOint der TEternel? Sera:ce un pretexte de -* 
Religion ? Saiil eſt reprouve de. Dieu ; Pour 

uot donc David craint-il de mettre la main 
ur lui pour FPimmoler a la Juſtice Divine ? 
Sera-ce un pretexte de Guerre, Saiil eſt PEn-- 
nemi declare de David, pourquoi donc David «+ 
craint-il de mettre la main lui pour le } 
Sacrificr 3 {a Vengeance ? Ce Prince n'en don- 


PEtamel;. En un mot Ceſt un. Roi. Sur ce 

rineipe; 11 Saiil eſt coupable envers Dicu, 
David laifſe a Dicu le droit de ſe venger : : 
Si Saul &ft PYEnnemi de David, David ne vent - 7 
le Vaincte que par le ſort des Armes, & non + 
pas par un noir Afafſinat. Cer, dit-il, quief= ©? 


demeurers innocent ? 
Mes Freres, pour moi. je ne ſcache que ces + 
deux pretextes que nous venons dalleguer, . 
dont nos Ennemis puiſſent ſe ſervir pour ju- 
ſtifier leur Attentar. Pour les confondre, nous ! 
allons voir, que, ni le pretexte de 1a Religion : 
differente, quand. meme la Verite' ſeroit pour 
eux ; ni le pretexte de Ia Guerre preſente, : 
Gn” quand 
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; _ Le Meurtr | 
| quand meme elle ſeroit juſte de leur c6te, 
F ne peuvent leur permettre de mettre Ia main ſur 
POmt de FEternel & demeurer innocent. 
_ IP. Rome Chretienne, plus cruelle que n'a 
jamais &te Rome Payenne, a toujours cu ces 
Sentimens Barbares, que pour ttendre les bor- 
nes de fon Empire, il lui eſt permis de met- 
| Tre tout en uſage, Violences, Perfidies, Ulſur- 
.. pations, Meurtres, Parricides, Seditions; pour- 
-- veu quelle affermiſſe ſon Regne, il n'importe 
i aquel prix, clle a toujours un fond incpuiſſa- 
| ble dIndulgences pour tous les laches Inſtru- 
| mens de fon Ambition. Je parle ici, mes 
| PÞreres, ſans Paſſion 8& fans Exageration. TI 
i my a point cu de Siecle ot: elle wait employe 
| ic Fer 8 le Feu pour la deſtruftion de ceux 
welletraite d'Heretiques. Le Concile de Con- 
ance, que Rome regarde comme un des plus 


"TY + 
4 » 
. 


| ans, ne condamna-t-il pas au Feu Jeart Hus 
8 Jerome de Prague, fans avoir cgard au 
. Saut-Conduit que ce meme Concile ayoit ac- 
E .corde a un de ces grands Perſonnages, & par 
EtTequel on lui permettoit de ſe prelenter fans 
 crainte au Concile, d'y deffendre librement 


* Jugeroit a propos ? Perfidie la plus lache qui 
4 fi jamais. En d'autres temps, les Albigeois, 
les Vaudois, les Bohemiens, & un nombre 
' Infini d'autres Peuples n'ont-ils pas ete Maſ- 
F facrez par Fordre des Papes & des Conciles 
| qui ont publie contreux des Croifades ? Le 


antentiques qui ſe ſoit celebre depuis alle 


ſa Doarine, & de Fen ſeparer quand il le 


ribunal de Fnquiſition qui Brule tout vi- - 
vans . 


vans ceux qui ſont ſeulemens ſuſpeQs d'Here- ! 
| fie, reſt-il: pas un Tribunal de PEglife 'Ro- 
maine, &etabli par FEgliſe Romaine, conſer- ! 
ve & ſoutenu par les Papes comme le Ram- * 
part de leur Egliſe> Mais pourquoi chercher : 
ailleurs que parmi vous de f1 triſtes preuves 
de la pratique cruelle de Rome? .Si je wa- 
prehendois de renouveller vos Douleurs, ne 
pourois-je pas vous en prendre tous a temoin - 
par une lugubre deſcription de vos Malheurs . ? 
& paſlez & preſens? Qui vous a chaflez de- ' 
votre Patrie, ravi vos Biens, malrtraite en vos: | 
Perſonnes ?. ra-ce pas ee Rome ? Epoux, : 
ut eſt-ce qui a portre le Glaive de Diviſion 
20 vos Familles pour en -ſeparer cruelle- 7 
' ment ce que le Ciel avoir conjoint par les - 
liens d'un legitime Mariage ? na- ce pas 
eſte Rome ?. Peres, qui eſt-ce qui a con- * 
damne vos fils aux Galeres, vos filles aux : 
Cloitres, vos. Neveux aux Fers ou a la Po- 1 
rence ? na-ce pas ete Rome ? Enfans, qui eſt- 
ce qui acharge vos Peres de Chaines en des 5 
Cachots affreux ? Qui eſt-ce qui a reduic yos- 
Meres a mener une vie Jlanguiſſante dans un '$ 
triſte veuvage? Qui eſt-ce qui a condamne ? 
vos Freres & vos Sceurs a la Mort? ra-ce pas ; 
cte Rome 2? S0Y 1 
Du moins fi cette Cruelle, contente de $&- 3 
tre enyvree du Sang de tant d'Innocentes Vi- 2 
times, nous Jaifſoib en repos gemir de notre - 
_ diſgrace dans I& Terres Errangeres, on le Set- 4 
neur nous a conduits pour nous affranchir + 
e- notre dure Caprtivite z mais non, elle _ 7 
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=o Le Meurtre | 
F Ic fera pas, elle voir avec des yeux trop me- 
F| contens, que PEternel nous a donne un refu- 


ge afſure dans les Etats dun Prince qui So 
poſe genereuſement. a la rage impitotable de 


nos-Ennemis. Juſqu'ici elle Pa va avec depit 


nous tendre les bras avec une bonte toute 
Parernelle, & elle le voit maintenant fur le 
—_ de couper le bras ſeculier, dont elle ſe 


_ fert pour couper les 'Tetes, pour Pendre, pour 


Rompre & pour Bruler. I! faut qu'elle arrete 


le coup a quelque prix que ce ſoit; miais com- 


ment Yarreter ? eſt-ce que la Divine Provi- 


- dence ne conſerve pas notre Heros a. la rete 


des Armees? - 
Parroifſlez ici Meurtriers des Enfans de 


} Dicu, venez vous meme nous reveler cet hor- 
# rible Deflcin = yous aviez forme de mettre 
#- 1a main fur Þ 


int de FEternel 2 Mais, nous 
ne fayons que trop vos Complots homicides, 


& nous aurons le ſoin den laiffer de fidelles- 


memoires a la Poſterite. Dittes nous donc 


& ſeulement qui ſont les Motifs qui peuvent 
F. juſtifier un 11 cruel procede ? Car enfin, 2:5 
- eft-ce qui mettra [a main ſur FOint de PEternel 


& demeurera innocent ? . 

Mes Freres, nous Pavons deja dit pour cux. 
Le premier Motif quils alleguent pour jufti- 
fier leur Attentat, ceſt Pintereſt de leur Reli- 


gion. En cela font-ils innocents? Non, en 


yoict les Raiſfons. - 

Celt un principe ctabli dans FEcriture, que 
jamais il weſt permis de faireun mal quelque 
leger qu'il parroiſſe, afin qu'il en owe un 

. | | _ bien 
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CR I 9 Cr or Condamne. © . _ 
bien quelque grand quiil foir. Nos Ennenus '* 
en doivent demeurer d'accord , Ceſt un Prin-. | 
cipe receu de leur Egliſe, auſfi bien que de. la * 
notre, juſque lz qu'elle ſoutient qu'il ſeroir 
plus a propos que la fainte Vierge, tous les . 
Anges & tous les Saints du Ciel tuffent plon- - 
ez dans les Abimes que de commertre un ſeul | 
T ces Pechez legeld. qu'elle nomme Veniels. 
Pourquoi ? parce : rout Peche, eras le- 
ger qu'il ſoit, offence Dieu, or 1] vaudroit 
mieux que tout PUnivers perir, que Dieu fit | 
offence. Suppole ce you e, Maſſacrer ;un 
Roi, ce reſt pas un de ces Pechez que Rome © 
apelle Veniels, mais un de ces Crimes enor- 
mes qui crient vengeance vers le Ciel, & par 
conſequent, quand 1l ſeroit vray que par la 
mort d*un Roi 1 arriveroit quelque bien a 
FEgliſe, jamais 1] ne ſeroir permis pour cela . 
de le Maſfſacrer. Pretexte de Religion tn ne _ 
ſaurois donc ſervir ici de voile a PAmbition  : 
& 3, la rage de nos Ennemis. Il reſt jamais - 
permis de faire un mal, afin qu'il en arrive 
un bien. : 2 

.De plus, qui eſt-ce qui a-mis dans les mains 7 
de ces cruels un Poignard, avec Ordre de le 5 
plonger dans le Cceur de notre Roi? A-ce 
ete Jeſus Chriſt, ou bien quelque Prince de 
Felice Romaine ? Dire Fa cacte Jeſus Chriſt, 
ceſt prononcer un Blaſpheme ; Eſprit de j- 
ſus Chriſt eſt maintenant le mEme qu'il a 
ete & ſera crernellement, or ſon Eſprit eſt un 
Eſpric de Douceur, de Patience, de Miſericor- 
-de, 8 non pas un Eſprit de Meurtre, de Sedi- - | 
tion, de Parricide. Quand + 
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recher ſon St: Evangile, Il les envoya 
| <ctablir le Chriſtianiſme dans les plus puiflantes 
If Monarchics de PUnivers; mais leur mit-jl 
il un Poignard dans la main, avec Ordre de le 
i plonger.dans le Ceeur des Princes Payens, qui 


dtres ſe ſepatent pour remplir les devoirs de 
l Jear Miffion, Sapliquent-ils a faire ſoulever 
les Peuples. contre les Puiflances comme 
If une occaſion a favoriſer une Inw.ſfion ? 
 Vont-ils dans les Familles Precher cette belle 
 Moralle de nos jours, qu'il eſt dans leur pou- 


. 


| Religion differente, de diſpenſer leurs Subjers 
# du Serment de Fidelice 8 d'Obeiflance, de tein- 
. dre leurs mains du Sang Royal, repandu pour 
K Cauſe de Religion? Non, mes Freres, ce n'eſt 
} point 1a FEſpric de Sore Chriſt. Ce Divin 
f Sauveur, ſur le point de perdre ſa Vie, deffend 
#- 2 St. Pierre de fraper ſes Ennemis, bien loin 


+ Mort Il envoye ſes Diſciples Precher ſon Evan- 
E oile & ctablir fa Religion avec les mEmes Ar- 
T mes qu'il ayoit apportee du Sein de ſon Pere, 
+ Cceſt a dire, avec la Parole de Verice, pour 


| une patience invincible pour convertir leurs 
+. Ennemis plitoſt que pour les aigrir, Allez, leur 
. dit-il, comme mon Pere ma envoys je Vous en- 
| woye. Duend Pon vous Perſecuters dans une Ville 
F fugez dans une autre. Voila quel acc la __ 
_— : | 10N 


5 


EO, Quand ce Divin Sauveur  envoya ſes Ap8- 
. 'tres I! 


opiniatres dans leur ſentimens, refuſeroient de 


Wi-- ceder a la force de 1a Verite > Quand ces A- 


If voir de Detroner les Rois qui profeſſent une- 


F de lui ordonner de les Mafſacrer. Apres fa 


} confondre FErreur 8: le Menſonge, 8: avec | 
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EE Chretiens ſur leurs Tr 


i Condamne. __ 
ſion des Apdtres, ceſt ainſi quiils ont nal 4 
la Religion de Is us Chriſt : Abies de ſort - 
Eſprit, ils ont Preche dans la Grece, dans la. 
Perſe, dans PEgipte, dans les Indes, par tour 
ou les Conquerants les plus fameux avoient - 
uſſe leurs Conquetes, 1a ils ont crigh des 
rophees a la Verite, en renverſant les Autels 
| pProfanes, en briſant les Idoles des faux Dicux, 
en aboliffant rout Culte ſurpertitieux. Que 
Fon parcoure tous les Royaumes oh ils one 
rendu temoignage a Ia Verite, Ion y'verra 
encore -des monumens autentiques de leur 
mervellleux ſuccez; mais rs atteſte le Ciel, 
fl jamais on y verra le debris d'aucun Trone 
quils ayent renverſe, ni les traces d'aucun 
Sang Royal quils ayent repandu pour fayo- 
riſer Fagrandiflement du Royaume de Chriſt 
8 par conſequent, Lui eff-ce qui, pour cauſe 
deRe 
Or dem 


ligion, mettre ſs main fur FOmt de PEter- 
Cependant, mes Freres , les Apdocres n'a- 


eurers innocent ? 


voient-ils' pas une imagination auſh vive, utt 


eſprit au etrant, L 6 rous les faux apd- : 
tres de nos Siecles? Ainft Sils euffent receu de :; 
Jeſus Chriſt le pouyoir d'erablir fa Religon - 
par le Fer, & de la cimenter par le Sang, 
weufſent-ils pas eſte afſez ingenieux pour in- 
ſpirer a leurs Diſciples, cette pernicieuſe Mo- 
rale, quil eroit dans leurs pouvoir de Maſſa- 
crer leurs Rois Payens your Elever des Rois 
| es? Oby, ils Fau- 

roient peu fans: doute, &'ils avoicnt aflez 
deſprit, gils cufſent you agir ca m—_—_ 
; olt-. ? 


-/ 
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_*Policiques, pour faire teiiſſir a 
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toutes les plus noires Conſpirations ; mais enco- 


$ re une fois ce reſt point Ja PEſprit de }. Chritſt: 


 Anatheme donc contre tous ces faux Ap06- 
tres de nos jours, dont la. morale cruelle 8 
ſauvage, tend a rendre la condition des Rois 


- Plus miſerable que celle des plus infames Cri- 
 minels. Vous le ſavez, mes Freres, dans toute 


fortes d'Etars un Criminel paſſe pour. une cho- 


& ſacree,* on lui donne des Gardes, non. ſeu- 


lement pour Soppoſer a fa fuitte, mais me- 


f me pour le deffendre des inſultes de ſer Par- 
f tics; ſa mort reſt point ſubite, il entend lire 
# FArreſt de ſa Condamnation : Tout Crimi- 

| nel qu'il eſt, celui 12 ſeroir pourtant digne/ 


de Mort qui attenteroit a la vie de ce Mal- 
heureux dans Fobſcurite de ſes Cachots: ' He 


- quoi ? un Criminel portera ſes Chaines avec 


aflurance, & un Roi portera fa Couronne en 
tremblant ! Un Criminel trouvera dans fa 
Prifon un refuge afſure -contre ſes Parties, 


 & un Roi dans ſon Palais ſera expofe a la 


fureur implacable de ſes Ennemis ! Un Cri- 
mine] ſur Pechafaux aura le dernier mo- 
ment de fa vie en fa diſpoſition, 8 un Rot 
fur ſon Trone ne PFaura pas, & ſes Ennemis 
Fimmoleront a leur Cruaurte, ſans qu'il puiſſe 
ſeulement Sappercevoir quil expire, & cela 

ur cauſe de Religion! Ah! ce reſt point-la 


 .la Religion de ]. Chriſt, & par conſequent tous 
ces faux Apotres qui Pres 


ent dans les Etats 
pour inſpirer une {i cruelle Morale a leurs parti- 


| | ſans 
® Res Sacra miſer. 


leur ayantage 


” 
——— 
F 


la Con 


 ___ Condamne, © IT 
fans ne font point les A 
ctoienrt les Apotres de Chriſt, ils auroient eſte 
envoyez par ce Divin Sauyeur de la meme 
maniere que ce Divin Sauvyeur a eſte envoye 

ar ſon Pere. Ce Pere n'a point envoye ſon 

ils pour Detroner ni pour Maſffacrer les Cx-" 
ſfars ou les Herodes : Les Empereurs Romains 
etojent pourtant les Ulſurpareurs de la Judee, 
& les 
a ceux de Rome : Dieu devoit donc, ce fem- 
ble, envoyer fon Fils por exrerminer ces. 


Princes qui tenotent ſon Peuple en captivite - 


Cependanr ce n'eſt pas 1a le fujer de la Miſ- 
ſion de Jeſus Chriſt, au contraire, Perſecute 
des ſon enfance par Herode, bien loin d'em- 


poyer le brag de PErernel contre- ce Prince, - | 


ic en Egipte, & aime mieux ceder a fa 
cruaute que de le perdre : Et pour YEmpe- 
reur, bien loin d'envoyer des Miffipnnaires 
traveſtis a Rome, avec ordre de faire ſoulever 
contre lui ſes propres Subjees 8& de le Maſſa- 
crer, .il prononce que le Tribut lui eſt dt. 


i ! Jeſus Chriſt ſeroit-iI aujourd'hiu con» * | 


er#a lui meme ? apres avoir ober 8 comman- 

de a ſon Peuple dobeir. a des Tirans Payens, 

autoriſeroit-Il bien aujourd'hui le Maſſacre 

des Rois les plus legitimes, que Lui meme a 

Cleve ſur le Trone, par un Miracle de fa Pro- 

pn ur laGloire de ſon Nom 8 pour 
O 


moment que nos Ennemis formoient leurs 
goirs Complots, leur Conſcience ne leur re- 
B 2 reprochaſt 


© Þ 


es de Chriſt; Ftls* 


erodes etoint dautres Tirans inferieuts- 


ation de ſon Egliſe? Cela neſt pas; 
_ croyable, il n'y a donc pas de doute, qurau- 


/ 
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= Le Meurtre 
reprochaſt interieurement leur Crime, 8 ne 
Secriaſt au fond de leur Coeur 2: Malheureux, 
Lui eft-ce qui mettra ſa main ſur POint de PE- 
ternel e&+ demeurera innocent? . © 

Prefſez de ſe rendre a des raifons fi con- 
vaincantes, ils ſont obligez d'avoiier qu'ils 
wont pas eſte envoyez 1immediatement de 
Jeſus Chriſt pour executer. ce Coup fatal, 
mais de quelque Souyerain de leur Egliſe, 
a qui Dicu a mis le Glaive en raain, non ſeu- 
lement pour la deffence, mais auffi pour la 
Propagation de la Foi. Mes Freres, pour 


I Juſtifier la verite de notre Texte, contraire a 


 cftte pernicieuſe DNottrine, voyons en, deux 
mots juſqu*on Serent Puſage du'Glaive que 
Dicu a mis dans la main des Princes. 
_ Premierement, cc Glaive doit Etre employe 
a la deſtruftion des malfaiteurs, ceſt a dire, 
des Homicides, des Voleurs, des Violatcurs, 
- des Seditieux, des Parjures, & d'un nombre 
- Infini de ſemblables . Scelerats, dont les- Cri- 
mes troublent le repos Public. Sur ce Prin- 
; CIpe nous aprouyerions le Matire de Jeay Jus 
| & de wr de Prague, Fils eufſent attefite 
'. 2 la liberte du Concile de Conſtance les Ar- 
| mes a la main : Nous aprouverions notre 
Perſecution, le ravifſement de nos Biens, le 
Maſſacre de nos Familles, fi, dans notre Pa- 
rrie, nous euffions eſte les Perturbareurs de 
FErat, ou les Ennemis domeſtiques de notre 
Roi : Mais aufh par ce mEme principe nous 
deteſtons 8 abhorrons toure Cruaute exercee 
contre les Conſciences, pour les forcer a croire 
7 une 


+ > "y Aa . 
. 


: Condamne. "Ba? 
une Doctrine queelles n'aprouvent pas : Nous 
laiffons cette Cruaute aux Nerons, aux Cali- 
uia, aux Diocletiens, aux Maximiens, &c. 
t nous ſoutenons que Pon ne ſauroit nous. 
montrer dans FEvangile aucun Paſſage _ 
prouve que Dieu ait mis le Glaive dans les 
mains des Princes Ortodoxes, pour le plon- 
ger dans le Coeur des Rois & des Peuples qui. 
rofeffent une Religion differente. Si un 
Prince Ortodoxe ne veut ſoufrir que la vraye 
Religion dans ſes Etats, Sil le peur, il le doit; 
mais ſans repandre de Sang, fans commettre - 
&Injuſtice, fans exercer de Cruaute. Si on 
ctablifſoit ce principe que les Rois Ortodoxes 
ont le pouvorir demployer le Fer 8 le Feu 
pour cauſe de Religion, chaque Prince en 
particulier ſe croyant Ortodoxe tirera le 
 Glaive contre cenx qui combattent fa Reli-. / 
gion, & Fon ne verra plus par tout PUni- 
vers qu'un Carnage reciproque & general, 8& 
tous les Peu les Jevont ou noyez dans leur 
Sang, ou deyorez par les Flammes. 
En ſecond lieu, Fuſage du Glaive que Dieu 
a mis dans Ia main des Princes , a pour fon- 
dement la Juſtice, Ceſt pour 1a conſeryer : 
La bonne Fol, ceſt pour la maintenir ; en 
conſervant les droits de Dieu, il doit aufh * 
#: conſerver les droits des .hommes : Ceſt ſur ce }; 
principe que nous ſommes fondez, quand nous 
nous plaignons de tant d'Injuſtices, de Four- ' 
beries, dIniquitez,; de mauyaiſe Foi, de man- -. 
_— de Parole, de Contraventions aux 
dits, de Violations de Serment, & de toar * 
we 
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freux, que Fon nous a fair ſoufrir dans no- 
tre Patrie. 


Voila tout ce que Fon yo conclure, en 
W-: fayeur des Princes,. de la 


* des octrine de faint 
Paul, contenue dans le i3 chap. de fon Epi- 
ſtre aux Romains. Le Prince, dit-il, ne porte 


Wo point PEpee ſans cauſe, ſi tu fais mal craint; 


car il eft ordonne de Dieu pour faire juſtice .en 
ire & celui qui fait mal. Les Princes ne ſont point 
a craindre pour les bonues euvres, mais pour les 
mauwuvaiſes. Veux-tu ne craindre point la Puiſſance, 
faits bien, & tu recevras delle louange. En li- 
fant ce Paſſage, je comprens d'abord que PA- 
potre permet aux Princes de faire pcrir les 
malfaitcurs, Ss tu fais mal craint. Je com- 


prens par conſequent qu'il eſt dans leur pou- 


voir de faire perir tous ceux qui mepriſent 
''& violent les Loix fondamentales de FErart, 
rous ceux qui leur refuſent Phonneur, la fideli- 
te, le TI ribut qui, felon ce meme-Apotre, leur 


ſont duis; Mais je ne lis point que FApotre 
' permette @aucun Prince de former des Conſ(- 
Pirations ſecretes dans les Etats de ſes Voilins, 


- Pour y Maſſacrer les Princes & les Peuples qui 


en une Religion differente *: On font 


es Croifades qu'il a publice contre les Payens 
ou contre les Heretiques? Ou ſont les Indul- 
ences qu'il a accordees aux Parricides des 
ois pour cauſe deReligion ? Envain donc.les 
| . Conſpirateurs contre la Vie de notre Monar- 
\ que tachent-ils de couvrir leur Attentat du 


ce que FEnfer peut immaginer de plus af- 


\ 


” pretexte de Religion, Jeſus Chriſt ne les a 


point. 
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|  Condamne, Ic 
your enyoyez;.aucun Prince wa eſte en droit - 
e I& envoyer cxecuter cette noire Entrepri-- 


fe, 2ui eft-ce, donc dentreux, qui metire /@ 


main ſur FOint de PEternel & demeutcra inno- 
cent ? 
Mais diſons plus, de&s-Jla meme que nos En- - 


- nemis employerit 1e Fer 87 le Feu pour &ra- 


blir leur Religion, peuyeart-ils, fans ſe con- 
tredire, {uppoſer quw'ils fonr ,Ortodoxcs,, 8 


que nous avons le maJheur dere des Hereti- 


ues ? Cette cruaute de Maflacrer des Rois & * 
es Peuples, qui agifſent de bonne foi, a-t-elle 
quelque raport avec les preceptes du Sauveur 
ut veut que Fon ſe ſerve de la Douceur, 
es Exhortations, des Priercs, des Raiſons 
ur Lui gagner des Hommes & non pas de 
FE ce pour les perdre. I! oſt donc permis 
de Maſlacrer les Juifs, Ennemis du Chriſtia- 
niſme ? mais eſt-ce 1a FEſprit de FEvangile 
qui promet a cette Nation la Converſtoa & 
le retour 2 Gomment revicndra t-cllc quand 
on Paura Maſſacree? Non, mes Freres, cette | 
Barbarie Antichretienne cit point le C2raQte- - 
re de la. vraye Religion, mais ſculement le 
Caractere de cette Beſte de FApocalipſe qui 
fait la Guerre aux Saints, les ſurnwonte, de- 
chire leur Chair, gen yvre de leuÞ Sang, les 
rtaine, les brule, ou les deyore, & qu pour 
ccla- eſt appellee Lion, Ours, Leopard : Car 
enfinMe faut-il pas ayoir renonce a la Rai- : 
ſon, a IHumanire, a la Religion pour enuſer - ? 
envers des Rois & des Peuples d'une maniere 
auſſi cruelle que celle dont-on en ule a notre- 4 
cgard. Py | Vous | 
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Vous voyez donc, mes Freres 8 nul pre- 
xexte de Religion ne ſauroit juſtifier le cruel 
rocede de nos Ennemis. Voyons ſi regar- 

| Soar notre Roi, comme leur Ennemi, ils 

* trouvent dans la Guerre preſente de quoi ſe 

diſculper. _. Es 
' 2-P. Ce weſt pas afſez, dit ſaint Auguſtin * 

que Ia Guerre ſoit juſte, il faut encore queelle ſe 
faſſe juſtement. Ce weſt pas ici le lieu dexa- 
miner fi les Motifs qui pouſfſent nos Ennemis 

2 nous faire la Guerre font juſtes, nous ren- 

voyons'. cette queſtion a leur propre Conſcien- 

ce ; mais nous difons que quand meEme elle 
ſeroit juſte de leur cote, 11s ne pourrolent- 
encore metire Ia main ſur TOint de PEternal, & 
demeurer innoeens. Et ſur quoi eſt fondee' no- 
tre Dottrine? Sur ce principe general, que 
1a Juſtice doit accompagner par tout les Ver- 
tus qu'on Heros doit ayoir cn partage ;\ Tou- 
tes doivent lui etre ſoumiſes comme a leur 
Reine, & fi par malheur elles paſſent les hor- 


| nes quelle leur preſcrit, alors' elles degene- 


rants en Vices, clles ne meritent plus PFilluſtre 
nom de Vertus. Encore une fois, Ce weft point 
aſſez que Ia Guerre ſoit juſte, il faut encore Ia 
faire juſtement. , | 

-, Orentre toutes les Vertus qui doivent ecla- 
'. ter dans un Heros, jen remarque deux prin- 
; cipales, la Prudence & la Valeur, examinons 
-- fi entre les droits que la Juſtice leur donne 
| elle leur acorde celui de acret un Roti 
' Juſque dans ſon Palais. 


* Ep. 105. Ad Bonif. 
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 fregie la battamt pour ls 
' ne degateras ot les Arbres 


I. La Juſtice permet 2 1a Pradence dun * 
Heros de F cnet rout ce qui ſera ke plus cas * 
vo 


pable de riſer les entrepriſes de fon En- 
nemi, & en meme tems de mediter ſur les © 
moyens de rompre ſes meſures. Sur oe prin- | 
cipe, Sil prevoit quvun Pays doiye &re avan- - 
rageux a ſon Ennemi, ſoit par la firuation de 
ſes Villages & 'de ſes Chateaux, ſoir par Fa- 


* bondance des fruits 8 des —_—, la Juſtice 


permet a fa prudence d'imaginer les moyens 
de demolir les lieux oft ſes Ennemis —_ 
roient ſe fortifier, & de ravager les Campa- 
gnes ol ils pourroient ſubſiſter. Sans cela, il 


neſt jamais permis den venir a de fi facheu-! 


ſes extremitez. Lnend ts tiendras une Ville A(- 
pos, dit Dieu, ts 


ouras manger , & ant tw ne les couperas 
dat, cor Perbre ST homme pour ya de 
devant toy dans Is Fortereſſe, Deu. 20. v. 19. 
healh artiogy” 2 _ 
ement des | » 
moins. _ _—_ Ennemi ne ſe ſerve de a 
ndite d'une Campagne pour notre 
les ravages ſont une cirannie exercee ſur des 
7 yy pO A la prudence Cunt 
'L4 Ce et EnCcE [4% 
Heros, de tacher de decouvrir les Deficins = 
ſecrers de ſon Ennemi, 8 de ſe ſeryvir meme 
pour cet effer de ſages & de fidelles Eſpions, *' 
pour aprendre ce qui ſe concerte datis fon - : 
Conſeil, afin de prendre de ſoigneuſes. pre-. 
cautions & de rompre ſes meſures par des. 
| C artifices 


wy 


icelle, car tw en © 
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1a Juſtice lui permet de les eluder par les 
Embuches. En voici des Exemples tirez de 
FEcricure- Sainte. 4 


ne = eluder ſes grands Defſleins par la for- 
S J 


Les Ifratlites avant que dentrer dans la. 


Terre promiſe, y etvoyerent Caleb 8& Joſue, 
> | : : 
Pour reconnoitre, 8 la fituation des Lieux, 
& la forces des Peuples. Joſue envoya o} nd 
co deux Eſpions pour reconnoitre 8 La force 


de la. Place, & le nombre aes Habitans. *_ 


Dans une Guerre que David eut contre les 
Philiſtins, Dieu' lui ordonna de les ſurpren- 
dre par derriere, afin que deconcertez par 
cette ſurpriſe, ils ne peuſfent Echaper de ſes 
mains. F Enfin quand Ila Guerre eſt jufte, 


vainicre par force ou par induſtrie, il n'im- * 


porte, c'eſt la le droit des Gens. + 


Ces principes etablis & ſur la Raiſan,. & 


ſur FEcritare, que la; prudence de n&Enne- 
mis medite toutes . les voyes immaginables 
de demolir les Lieux on nos Armees pour- 
roient ſe fortifier, & de rendre deſertes les 


.Campagnes on elles pourrotent ſubſiſter ; que 


cette Providence trouve le ſecret de faire par 
embuche aux Arſenaux & aux Magaſins de nos 


'Troupes, ce- qu'elles ont fait depuis peu aux 


fiens par, valeur-: quelle gage meme de fidelles 


Eſpions qui penetrent dans les T erres de leurs 
'Ennemis pour reconnoitre la ſituation de leurs 
Places, por obſerver. les mouvemens de leurs. 


| DES Armees, 
* 7oſ. chap. 2. v, I. + 2 Sam, chap. 5. Ve 23, 
+ Dolus, an Firtus .quis in hoſte Mquirar. | 


artifices aux quels il ne Fattendra pas : '& Fil 


Armdes, pour en examiner les Forces, pour en 
, decouvrir les 'Defſeins. Bien loin de blamer 


*"A.. "Ig 
aw 


Condamne. -- 


ce.procede, nous Paprouverons meme, parece 
que en fait de Guerre, vaincre par force ou 
par induſtrie, il n'importe. Oo 
Mais de reduire en cendre des Villes 
Royalles qui doivent etre regardee comme 
des lieax ſacrez, a cauſe des Princes qui y font 
leur ſejour; mais de mettre a feu & a ſan 
les plus belles Provinces 8 les plus venerables 
Villes' de PEurope, ſans en retirer d'autre 
:ntereſt que celui d'exercer la Cruaute : Di- 
ſons tout, mais de gaper des Parricides inhy- 
mains pour faire ever des Subjets contre 
lenr Rot, 8& leur inſpirer le Deflein, non ſeu- 
lement de le Detroner, mais mEme de le 
Maflacrer, afin de faire enſuite une cruelle 
Invaſion dans ſes Etats, & de les Uſurper a 


la faveur d'une Guerre Civile & d'un Carnay * 


ge General : Ah ! ce reſt point la vouloir: - 
vaincre 'par Fingenieuſe induſtrie que ſuggere ©. 
la prudence d'un veritable Heros. Ict la Jus 
ſtice ra Point de part, PInjuſtice: y paroit 
avec eclat. Car enfin {t cette Juſtice deffend 
de Tuer un ſimple Soldat hors du Combar, 
{; elle veut que Fon reſpete dans la plus 

rande chaleur d'une melee le quartier du 

rince, autant que le fort des Armts peut. : 
le permettre, comment autoriſeroit-elle le 


- Maffacre d'un Roi juſque dans fon Palais 2 


Neeſt-ce pas un lieu dont rien n'a droit de. 
rroubler la Paix ? Neſt-ce pas un lieu on le ; 
Sceptre & la Couronne, quil porte, deffen- .; 

C 2 dept - 


# }- EG: 


20 -""# Melrere = 
 fent quon le. traitte en Ennnemi, & obli- 


= licu {i facre & {1 venerable, mettra. ſa main ſur 
= POint de PEternel &> demeurers innocent ? 

La feconde Vertu qui doit eclater dans un 
Heros, Ceſt la Valeur, & voici ce quelle peur 
faire avec Juſtice. T 
| $t un Heros, apr& avoir prudemment 
Examine toutes choſes, Juge qu'il ſoit a pro- 


= 1a valcur de le deffaire ſans Compaſſion tan- 

| dis qu'il reſiſte, & Fil fe rend, elle lui or- 
= - donne d'epargner le Sang : Telle etoit la Va- 
| leur des anciens Romains, ils ſavoient, dit 
| FHiſtoire, humilier les Rebelles, & faire gra- 
| ce a ccux qui ſe ſoumettoient 2 la diſcretion 
F du Vajnqueur. * _ : 
- , Cela' ſuppoſe, que nos Ennemis defafſent 
| nos Armees quand elles leur reſiſteront, qu'ils 
| Aſiegent nos Villes, & paſſent au. fil de PE- 
4. pee les Rebelles Sils les prennent d'aflaut ; 
| quils penetrent dans les 


ats des* Alliez & 
FP immolent a leur bravoure autant de Vidti- 
mes quils rencontreront d'Hommes qui vou- 
{ dront arreſter le cours de' leurs. ViCtoires ; 
F Bien loin de les blamer, nous les eſtimerons 
”. comme de btaves Guerriers, dont la valeur 
* ne faiſant rien contre les Loix de la Juſtice, 
E leur merite des Couronnes de Lauriers; mais 
{ pendant que nous les yerrons ne chercher a 
| vaincre que par le Poiſon, par la Perfidie, 
+. pay le Parricide, nous prendront a temoin 
= cout 


'S 


| =  Seiebant pareere ſubjeFu Oy debellare fuperbos. 


. gent tous ccux qui Faprochent de FHonorer | 


comme Roi? Lui eft-ce, donc, qui dans un. 


| ue dattaquer PEnnemi1, la Juſtice permet a . 


— 


injuſtices, & fi cette pretendue Valeur ne de= 


. dun Payen. Permettez moi, Mes DO, 


. fane, qui vient le micux du. Monde a .mon - | 


Fabricius leur General, Soffrit de faire per- 


un Payen attaque de toutes pars par de puif- ' 
ſans Ennemis, quoi que fa Prudence ſoit in- © 


C ondamne. 21 1 
tout PUnivers, 11 cette cruelle facon de Vain- * 
cre ne degenere pas dans la plus noire des 


genere pas dans une odieuſe lichete, non . 
ſculement -indigne «un Chretien, mais meme 
de - 
vous rapporter ici -un trait de PHiſtoire Pro- 
Subjet. Pyrrhus. faifant .la Guerre contre les . ; 


Romains, le Medecin de ce Prince paſfſa dans 
le Camp des Ennemis , & Setant adrefle 2 


dre la Vie a ſon Maitre par le Poiſon, pour- 
vu quapres ce _ on Jut donnaſt un re-* 
fuge affure, 8 que Fon reconnult ſes Services. | 
Perfide, lui repondit Fabricius, apres m'avoir 
vendu la Vie-de ton Maitre, ne ſerois-tu pas ! 
auffi capable de vendre' la mienne 3 mes Bin- | 
nemis ? Liche, ſache que je n*achette jamais + 
la ViQotre au prix que' tu me Poffres ; ainſi - 
au lieu de ranimer par la veue des recom-' - 
penſes & executer ton horrible Defſein, tu * 
ſeras charge de Chaines, 8 livre entre les 
mains de ton Maitre, afin qu'il te punifſe ſe- * 
lon Fenormite' de ton Crime. 
Eſt-ce ict | un Ange » ou un Homme qui . 
parle de la forte ? Ce weſt qu'un homme, & + 
meme un homme Payen. Mes Freres, don- } 
nons ici nos plus ſericuſes Reflexions.. Voici - 


enicuſe, elle ne peut pourtant lui affurer la : 
Vigoire, quoi que fa Yalcur ſoir a Feprexivs J 
| | | | » de } 
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22 Le Meurtre | | | 
de tout, elle ſe repreſente des obtacles preſ- 


que invincibles, qu'il faur pourtarmt vaincre. 
- . pour triompher ? Dans cette incerrtitude, voi- 
.- Cl Ja fortune qui femble Ygofrir a lui trayer 
un_chemin court & facile a la Vioire; quil 


prononce une parole gen ſera fait.  Pyrrhus 


- va mourir, ſan Armee va Etre deffaite ; mais 


non, Fabricius ,, le genereux Fabricius n'a 
moe apris a Vaincre ſon Ennemi par des 


 lachetez, la Juſtice ſuic par tout fa Valeur, 
elle la conduit a la Viftoire par des Aﬀions 


Heroiques, & par ges efforts irreprocha- 
bles. : | Sg 8 : 

Ah! voila, mes Freres, un exSnple bien 
capable de confondre, & les Perfides qui ven- 
dent le Sang des Princes, 8 les Liches qui 
Facheptent, Quoi ! un Payen charge de Chai- 
nes' celui qut luz: offre la vie de ſon Enne- 
nu ! 1] le remet entre les mains de ſon 
Maitre ! Il 4ime- mieax. que la Vifoire lui 
coltite {a vie mEme que: celle de fon Ennemi! 
Er nous verrons des. Chrerticns, non ſeulemenr 


L aprouver le perfide Defſein' de quelques Sub- 
| jets infidelles; mais mEme leur inſpirer un 


eſprit de T rahiſon, de Sang, de Carnage, les 
gager a prix _—_ a faire perdre dans un 
meme moment a: leur Ennemi 8 la Couron- 


-, ne, & la Vie, en FAfaſſinant juſques dans 


le ſein de ſes Erats ! Eſt-ce la vouloir Vain- 


- cre avec Valeur 2 Eſt-ce la faire la __ Ju- 


ſtement ? Si cela eſt, erigeons des Frophees 
au Medecin de Pyrrhus, 8& traitons noms 
de Liche & d'Imprudent. Condomnons les 


Czſars,- 
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+, Condamnd. 7 | 
Czfars, les Alexandres, & tous les Heros de * 
Fantiq'1irs Payenne de noir pas rendu leurs 


_ Vidto:res tameuſes par cette admirable fagon _ -: 
de. Vai::cre. Honotons Ia memoire de ces an- 
ciens Conſpirateurs de Rome, qui Maſſacr& 


rent leur Empereur , en plein Senat, 8 trai- 
tons de lach2 ce fameux Conquerant de n'a- 


' yoir pas Vaincu par le Poiſon ou par le Poi- 


gnard, ceux qu'il ne youloit Vaincre que par 
une juſte Valeyr. 

Enfin, mes Freres, 11 les forces de Ennemi 
prevalent & quiil A la Juſtice per- 
met a la Valeur d'un Heros de rallier ſes 


T roupes, -& de faire de nouveaux effotts, _ 


afin de Vaincre 4 fon tour : Mais Sil ſe ſent 


trop foible pour ſe relever de ſes Diſgraces, 
_ ba Juſtice lui deffend de chercher a faire pen- 


cher la fortune de ſon cote par des Coups 
deſeſperez 8 par des Adions infames, autre- 
erement ce ne ſeroit plus une Valeur, mais 
un Deſeſpoir ou une Lachete : I! doir plutoſt 
fatre une honorable retraite, ou menagerune- 
Paix ſolide. ' Si un Prince, pour faire valoir 
la force de ſon Courage, aime micux riſquer 
la perte de ſes Erats, que d'ofirir on d'accepter 
les juſtes conditions Too Accommodement, 
ce neſt plus la Valeur dun Heros, mais un 
depit faral & une opiniatrete ambitieuſe que | 
la Juſtice Condamne. — : oo 

Cela ecrant, fi apres la derniere 8 Pheureu- 
ſe Campagne de notre viCtorieux Monarque, 
nous avions veu nos Ennemis ſe revancher 
par la priſe de nos Villes, ou par la a - 

c 
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| de nos Armees, bien loin de lesblamer, nous 
les cuſfiens eſtimez comme de braves Guer- 


riers qui ſe relevent avec Valeur de leurs 
- Difgraces ; ou bien 11 ſe Fentant trop epuiſez 
pour borner les Conquertes de notre Heros, 
is lui avoicent demande une Paix honorable; 
au lien de les traiter de Laches, nous les au- 
rions admirez comme des Guerriers raiſon- 
nables, qui ne voulant vaincre quavec Ju- 
ſtice, ne cherchent point 4 prodiguer injuſte- 


| ment le Sang des Princes & des Peuples ; 
mais les choſes n'ont pas tourne de cette mas 


niere. Un de nos Heros echape a leur fureur 


r une fetraite auſſi honorable que Tont te - 
eurs plus famenſes Vittoires; notre Roi ſe ' 


rend > leurs yeux Maitre d*une des plus fortes 
Places de FEurope, tous les Alliez font d'une 
intelligence { erroite, que la plus fine % Ia 
plus malicieyſe Politique ne peut la rompre. 
Que faire dans cette ConjonQure ? Aﬀeeger 
des Villes ou livrer la Bartaille, ce ſeroit trop 
rifquer : Demander la Paix, les Conditions 
en paroifſent trop ameres. 11 faur Vaincre 
ou Perir; Vairicre, les Forces manquent , Pe- 


# .rir, ce ſeroit une Ignominie. Mais il faur ſe 


determiner? Cen eſt fait, la Reſolution en 
eſt priſe : La Vicoire, ſoit juſte, ſoit injuſte, 
eſt la ſeule choſe qui flatte leur ſenſible, 11 


I faut la remporter i quelque Prix que ce ſoit. 
La Valeur de notre Heros eſt le feul obſtacle 


qui $y oppoſe, que cet Ennemi periſſe 8 


rout perira ; mais a Ila Tee de fes Armees, 


| neſt-1] pas Invincible? II eſt yray ; mais yy” ne 
'v EET... _ ſera 


GIS RES. 
ſeta plus Ia qu'on- Pattaquera, ce ſera dans 
| ſes Etats qu'on [lnveſtira, ce ſera dans ſon . * 
Palais qu'on le frapera, ce ſera fir fon Tros : ; 
_ ne qu'on PAfaffinera. — 
Ciel! quelle nouyeclle facon de Vaincre? |: 

Thncams ou bien ſont-ce des Ne» * 


Sont-ce des | 
mons, W ont ſuggere cet execrable 8 de- --* 
cile ; 


ſeſpere ein ? Des Hommes? Non, mes 


Freres, reſpeftons la nature humaine. Quand - : 


elle ſe vange, clle conferve toujours quelque 


humanice ; Mais dans F Attcntat deont-1] sagit, 


cout eſt Inhumain, tout eſt Barbare. Ici la 
noice Perfidie de Joab cede a celle qui a for- 


' me ce Complot ; Ce weſt point le General. | 


d'un Roi que Pon veut Afaſſiner par Trahi- 
ſon, Ceſt Je Roi meme. 


davre de ſon Ennemi tue au Combar, que 
Fon veur decharger ſa Fureur, ceſt: ſur la 
Perſonne d'un Roi Maſſacre ſur ſoh Tone. 
Ici, la Cruaute des Nerons eſt ſurpaſſte ; Ce 
reſt point afſez d'avoir repandu le Sang des 


Perſonnes les plus venerables, ni d'avoir em- -! 
braſe les Villes 8& les Provinces, 11 faur que le- :: 
En un mot, ict, \ 


Sang des Rois ſoit repandu * 
la Rage m@me des Lions ne ſuffi pas; ces 


Animaux ſe calment quand ils ont vaincu, 5 
ils cherchent plutoſt a humilier ce qui leur 
qua le deyorer; mais de mediter ict # 
les moyens d'humilier ſon Ennemi,: ce ne ſe- * 
ſe peut, il : 

__  faut qu'il ſoit Maſſacre. Tant-il eſt vrai que. / 
_ ce ſont des Demons, Pe que des Hommes, ; 

. Fel qui © 


reſiſte, 


roit point afſez, 8& mEme on ne 


Ici, la Ferocite d' As | 
chille eſt Vaincue; Ce n'eſt point ſur le Ca- + 
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contre | 


” Te Meurtre  |þ © 
qui ont forme le Defſein 'de mettre Ja main 
ſur FOine de PEternel, & que PEnfer ſeul 


| cſt capable de le ſuggerer, de Paprouvyer, de 
| Fexecuter. 


Mais que dis-je ici, mes Freres, eſt-ce donc 

Fnſer que nous ayons a Combatre ? 
Sont ce donc des Demons que nous avyons 2 
Vaincre? Mais non, ce:ſont des Gens qui fe 


diſent mEme Chrertiens qu. nous attaquent, 
b . | - + , 
Celt contreux que nous portons les Armes. - 


Ici les paroles me manquent 8& je ſuis inca- 
pable de - vous exprimer cet Atentat. inotit ; 


Mais ces malheureux qui gemiſſent 'ſous la 


peſanteur de leurs Ghaines; Mais ces juſtes 
Arreſts de Mort prononcez contre les Perfi- 


. des; Mais ces horribles Reliques des Scelerats 


EXeEcutez, maintenant expoſez aux yeux des 
Peuples; en un mot tous nos Ennemis meE- 
me reduits a ne* pourvoir Vaincre que par 
Feffulion du Sang Royal : Ah ! mes Freres, 
toutes ces choſes enſemble vous diront affez 
pour moi, ſans que -Jaye la douleur & Ia 


_ confuſion de vous le dire, quiil eſt vrai, he- 
.- as! quiil weſt que trop vrai que ce ſont des 
-. Gens qui portent meme le nom de Chrerien, 


qui en formant le funeſte Defſein, de mettre 


la main ſur POinrt du Seigneur, ſe ſont rendus 


coupables de F Aftion la plus Infame 8 la 


'plus Barbare qui tur jamais, 8 dont Dieu 


{eul eit capable de nous  venger, 8 dont-il 


nous vengera ſans daute, Car qut eft-ce qui 
mtttra fa main, ſur POint de PEternel; © demeu- 
' . rerd innocent ? | - | 
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_ deux -fois la Vie a Saiil, ſon plus cruel 


fait. Saiil au Deſeſpoir d'avoir cte Vaincu par 


- Fer dans ſon Sein, afin quien abregeant fa Vie: . 
þ 1] abrege ſes Douleurs. Cet homme voyant } 


toſt rendre le dernier ſoupir, 8& ſe ſaiſifſant 4 


* A David, dans Feſperance d'etre recompence 2 


_ peine David eut-il entendu ſon Diſcours, que 


+ Condamne. 27% 
De cout ce Diſcours nous devons conclure 
deux choſes, la premiere, Fobligation ou nous 
ſommes dhonorer toutes les Puiffances de la 
Terre, , ouand meme elles ſcrotent nos Enne- 
mis. 


1 


our nous convaincre de ce devoir, 
11 ne faut quiavoir toujours devant les yeux - |; 
PFexemple du genereux David, que nous vous 
avons propoſe dabord. Ce Prince donne = 

n- 


nemi , lorſqu'il peut la lui oter ſans en- 
courir aucun Danger. Pourquoi ? Parce que 
Saiil eſt uu Roi; Mais bien plus, ce Prince, 
reſpetant meme le Cadavre de ſon Ennemi s 
vange ſa Mort, par la mort d'un homme, 
qui ſous pretexte d'abreger ſes Doyleurs lut 
avoit fait rendre le dernier ſoupir. Voici le 


les Philiſtins, de peur de tomber entre leurs 
mains, ſe plonge ſa Hallebarde dans le Sein, ' 
mals ne Setant pas _ a Mort, il conjure * 
un Amalckite, qui paſle par hafart, de vou- 
loir bien Pobliger de* pouſſer plus avant le 


I tout Etoit deſeſpere pour Sail, & quil | 
ottoit enrre la Vie 8& la Mort, lui fait aufſi- : 
de ſa Couronne & de ſes Braflelets, les porte * 


en lui annongant la Mort de ſon Ennemi, 8 
lui faiſant preſent de. ſa Couronne ;. mais a 


penetre d'une vive Douleur 8 fondant. cn + 
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28 Af Le Meurtre ; | 

& Larmes, Malheureux, lui dit-il, tu viens d 

* prononcer ta Condamnation, tu mouras pour 

| avoir mis Ja main ſur POint de PErternel. 

\ Mais, quo, eft-ce un fi grand mal que dayoir 

"\fair mourir un Roi qui ne pouvoit plus vi- 

 vre? Sail ra-t-i] pas ete ſon propre Bour- (-- 

" reau? na-ce pas ete meme par ſon ordre 

; qufon Jui a fait rendre le dernier ſoupir ? Il 

 Timporte, Saiil etoit un Roi, quand ce Mal- | 

- heureux raurroit verſe qu*une ſeule goute de |} 

+ ſon Sang, cen eſt trop pour lui faire perdre 

mulle fois la Vie. | 

/ Mes Freres, aprenons de-la, combien gran- 

ce & indiſpenſable eſt PFobligation ot! nous 

 ſommes, er rous les Princes, quand 

; meme ils ſerojent nos Ennemis ;. Phonneur 8 

- Je reſpe& qui leur eſt deu ne doit point ſe 

* borner a leur Trone, mais il doit Serendre 

© Juſqu'aux Cendres meme de leurs Tom- 

* beaux. EE. 

Enfin, la ſeconde, choſe que nous devons 
- conclure de tout notre Diſcours, ccſt Fobli- 
$ on ot nous ſommes de rendre a. notre 

& Dicu des Aftions de Graces eternelles, de Pheu- 

reuſe delivrance quil nous a accordez en nos 

- Jours. Les Juifs celebrent tous les ans des 

+ Feſtes Solemnelles 3 FEternel, pour la deli- . 

”Vrance qu'Il leur donna ſous les Regnes de - 

| Pharaon & d'Afuerus : Quil ne ſoit: pas dir 

-que les Enfans qui ſont dans FAlliance fojent * 

Emoins reconnoiflant que ceux qui font re-_ 

| jettez de. PAlliance. Les Merveilles que le 

«Ciel vient de faire parroitre en notre Faveur, 
| | | ne 
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Procee, ils avoient entrepris de pourſuivre le 
IJ 


mals norre- 


main de notre Liberateur, Sen eſt fſervi 8 


nous fait eſperer qu'il Sen fervira toujours 
comme dune Verge qe Juſtice pour confondre : 
POrgueil de ſes Ennemis 8 triompher - de 


leur Malice. Deja le fier Aman avoir faic 
preparer un cruel Suplice a notre Mardochee 


& reſolu de fair? perir avec lui tout Iſrael; 


mais notre Dieu par un Miracle ſuprenant a 
delivre tout ſon Peuple & rendu. notre En- 


_nemi PAverſion, pour ne pas dire la Male- 
diction de tout PUnivers. Beniffons donc a . 
| Jamais le Dicu qui nous a donne & f1 Mi- 


raculeuſement conſerve un Roti ſelon ſon 


Cccur : Un Roi dont la Prudence eſt fans 
ſeconde ; mais pour former des Complots ho-  : 
micides, elle en cede le ſecrer a celle de ſes |; 
 Ennemis : Un Roi dont la Valeur faic tout \ 
entreprendre, tout executer ſans jamais molir *' 
dans le Danger, mais qui ne degenere jamais - 


dans une Rage Meurrtriere des Rois : Un Rot 


ui, non ſeulement, ne fait faire que des 


uerres tres juſtes, mais auſſi ne les ſait faire 


que tres juſtement.. 
| MesFreres, conjurons tous le Seigneur d'u- 5 
_ ne voix qu'il continue d'erre a Pavenir le ' 
Rampart 8& la Fortereſſe de ce grand Prince 

| EO contre 4 


32, ns Condamne. .-29 
ne font-elles pas auſh eclatantes que celles 
quiil a faites en faveur de la Nation Juifve? - * 

Ga nos Ennemis -ctozent Armez pour nous © 


. Peuple de Dieu juſque dans les Lieux ont it 
Feſt refugie poo rendre gloire a ſon Createur, # 
it qui a mis le Sceptre en Ia 
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Fo Le Meurtre Condamne. 
” contre toutes les  attaques de ſes Ennemis, 
* & que le Miracle, que le Ciel vient de fai- 
re en notre fayeur, nous .faiſant eternelle- 
ment ſouvenir du Danger ou nous avons 
* <te expoſez, nous fafle de plus en plus crain- 


| dre notre Dieu, honorer notre Roi, 8 de- 
- teſter 3 jamais Fhorrible Conſpiration' formee 
| contre 1a Perſonne Sacree, dont la juſte'Ven- 
 ocance que le Ciel en tire de. nos jours faic 
- dire a tout I'Univers, Lui eſt-ce qui mettra ſa 
| main ſur FOint de FEternel & demeurera inne- 
- cent? : | 


Amen. 
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